
Prix dee Annonce#

Première insertion, V&r ligne 
Autres insertions, par ligne, tons les in ^ .. <M> 

41 8 fois pars ivi n« « .0 
U,0*. 
O, Ve

. ... *1,1 >

“ 2
M 1

A long terme, conditions spécial™.

AU CLERGE
0TTAW1 Pli™ WORKS

ATTAQUE D’IISE BtXQUE remboursé la moitié, le secré­
taire de la Compagnie soutient 
que tout sera payé avec le temps, 
mais que devant des exigences 
nombreuses et simultanées au­
cune banque ne sérail en mesu­
re de tenir tous ses engagements 
cela est vrai ; l’argent déposé 
produisant l’intérêt, la Compa­
gnie devait en faire emploi ; 
seub ment les craintes inspirées 
au public sur la solvabilité du 
Penny Bank sont venues de. ce 
que le fonds de garantie qui au­
rait dû être de 500, 000 fr. n’ex­
istait que sur le papier, attendu 
qu’il était représenté par des va­
leurs de la banque des consili- 
dés, banque en déconfiture. Le 
magistrat de simple police a don­
né aux victimes de ce désastre 
à défaut de consolation, un ex­
cellent conseil : celui de n e dé­
poser à l’avenir leurs épargnes 
que dans les caisses du gouver- 
ment.

En plein Londres dans une 
ville de 5 millions d’habitants,Toute espèces d'ornements d'église, tels que

VASES, protégée par 13,88t constables à 
pied do 275 cavaliers, on a atta­
qué, pillé une maison de ban­
que, et cela sous les yeux mê­
mes des policemen qui ne sont 
pas intervenus ; voici l’explica­
tion d’un événemeni heureuse­
ment assez rare.

CALICES,
PA TENES, e 

CIBOIRES,
CII UC I El.t, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices H Ciboires titrés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

Il y a en Angleterre de nom­
breuses institutions de crédit 
qui se Chargent de recevoir et 
surtout de garder les économies 
des pauvres. Ce sont des cais­
ses d’épargne particulières fai­
sant concurence â celle de l’ad­
ministration des postes et qui 
avaient autrefois sur cette der­
nière, l’avantage de favoriser les 
petits dépôts ; elles s’intitulaient 
Ptnny Banks Banque du sou, 
parce qu’elles admettaient 
partir d’un penny ( 10 centimes) 

Un de ces établissements, Thé 
Benefit penny Bank mettait de­
puis quelque temps du retard à 
effectuer les remboursements qui 

Sv Thérèse de Jésus- lui étaient demandés ; plusieuis 
— dépositaires avaient adressé des 

plaintes au magistrat du quar­
tier, plaintes d’autant plus jus­
tes que la ba„ que avait été su­
bitement close e' que la suite 
des aflaires avait été prise par 
une autre maison, The City and 

J) provincial Bank, laquelle n’ap­
portait qu’un empressement trop 
modéré à donner satisfa tion 
aux clients de l’ancienne admi 
nistration. Des gens qui, par 
10 centimes, ont amassé un pe­
tit capital de cinquante francs, 
ne t ont pas des Crésus et peu­
vent avoir besoin de leur pécu­
le ; on comprend très-bien leur 
colère à leur pensée qu’ils vont 
perdre ce qu’ils avaient entant 
de peine à économiser, mais cela 
ne justifie pas le sac d’une mai-

J. F. GARROW,
170, RUE S RARES

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
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àLa rentrée des élèves aura 
lieu,

Mardi, LE «OUVERTEMENT DE 
L’ESTOMAC4 SEPTEMBRE.

Le docteur D. Decaisne for­
mule dans la France les axiomes 
qui suivent :

“ Rappelez-vous ces grandes 
règles de l’estomac ; — Qu’é­
veiller le désir par la privation 
et l’abstinence est un bon calcul 
qui tourne toujours au profit 
du plaisir et de la santé ; — Que 
ce qu’on laisse d’un rep. e, de ce 
que l’on mangerait encore, nous 
fait plus de bien que ce que 
nous déjà mangé ; — Que la ta­
ble est un autel élevé à la fru 
galité, par conséquent à la santé 
au bien-être, à une foule de 
jouissances ; — Que le repas 
qu’on fait ne doit jamais nuire à 
celui qu’on doit faire ; — Que la 
sensation de réplêtion de l’esto­
mac une fois acquise 11 bien dis­
cernée, il faut s’arrêter court ; 
au delà est le besoin tactice, et 
avec lui l’indigestion, la dou­
leur, la maladie.

CHEMIN DE FER

i(CANADA ATLANTIC
NOUVELLE

VOIE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Tes Jours *

son.CHARS PULLMAN. Aux créanciers réels_ s’étaient 
joints, ainsi que cela arrive tou­
jours en pareille occurence, des 
gaillards dont la taverne est la 
seule caisse d’épargne. Cette 
fenêtre du Penny Bank, a vidé 
les caisses qui ne contenaient 
que peu de chose, déchiré les ré- 
gistres pouvant avoir une utili­
té, cassé les glaces, les vitres et 
mis en pièces tout le mobilier 
des bureaux. C’était une scène 
de sauvagerie indescriptible, où 
se mêlaient les cris de joi e, les 
lamentations jet les hurlements 
des blessés, car il y a eu des 
jambes et des bras forteme it en­
dommagés. Cela s’est passe 
vers dix heures du matin, à 
deux pas du British Museum, 
dans l’un des beaux quartiers 
delà ville : il y avait des police­
men de service presque en face 
le lieu,du désordre ; pas un n’a 
bougé ! Devinez sous quel pré­
texte ? Parce qne l’on dévastait 

CHlMIK DE PREMIERE CLASSE une propriété particulière et
qu’ils n’étaient pas requis par le 
propriétaire. Si le propriétaire 
avait été là, il eût été trouvé dès 
lors dans l’impossibilité de ré­
clamer la protection de ces trop 
iormalistes gardiens de la tran­
quillité publique.

Le Benefit Penny Bank avait 
reçu environ cent mille francs 

un. de dépôts sur lesquels il en avait

Raccordement à la gare Bonayenture, de Mont­
real. a 'cc le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, « t les trains i chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr ivinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

•Sur la place,
Un baigneur à un vieux gé­

néral :
—Eh bien ! 

de M. B......
fait faire la connaissance ?

—Une excellent homme. Mais 
pas pour deux sous de mémoire, 
fe lui ai déjà aaconté vingt fois 
la même bataille, sans qu’il s en 
toit aperçu

Le baigneur s’éloigne et ren 
contrant M. B.......

—.Eh bien ! que pensez-vous 
du général ?

Un très brave

A paitir du lundi. L’0 Août 1883. les trains cir­
culeront comme suit;

Arr. A Montréal, 
11.45 a.m.
8.30 p.m.

Partant «l'Ottawa.

: que pensez-vous 
, dont je vous ai

Pr’t «le Montréal.
9.10 ,a.m.
4.4t> p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle­
ment sur cette igné en: re Ottawa et Mo.iireaJ, 
est ue vingt minutes plus rapide quu toute a .tro 
ligne. On no proilame pas quo les voituiesùe 
cette ligne fcrnt ** h s plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex­
istent en Amérique * ; mais les voit reg po ries 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
premiere class?. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation c 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou- 

ront tout lo comfort tt toute la pflreté aésira-

Arr. A Ottawa. 
12.40 p.m.
7.0»

Me
Les convois qui par ent d’Ottawa à 8,35 dn 

matin, n’arrêtent pas à E istman, South Indiaq, 
Casse.man < t Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.4U. Le train qui part ue Montréal à -MO. p.m. 
n arrête qu'à Alexandria entre le Coteau et 
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, s.ns changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc, i e départ des 
tr .ins est réglé d'après l’heure de Montréal, 9 

sur l’heure d’Ottawa.

homme. Mais 
pas pour deux sous de mémoire. 
Il me raconte sans cesse la mè­
ne histoiie. Enfin, unrasedr!

—Après tout la natureegt encore 
le meilleur médecin. Elle possède 
ous les secrets de la santé ; il suffit 

de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, “le 
sirop d’ôpinette rouge de Gray" le 
prouve surabondamment. Ce re­
mède n’a pas son pareil pour la 
guérison des rhume, toux et extinc­
tion de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. Essayez-le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts, la bouteille.

IV____ ,_____ «——

tes en avance

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Legpassag.re pour le Sud et,l’est changent de 

chars a la gare Bonavcnture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassagir ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent étae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. U. LINSLEY,
Gérant

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 1—

Prix 4e,l’Abonnement

ea.oo; 
, 4.00 

,1.00

l'ft+aMe d’avance, par an 
i‘arable durant Vannée..,

On peut aussi s’abonner pour six mois ou pour
trois mois.

8 garnir* à 
es dans la

El EN VENTElire.

m des meilleures manufactures duII CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.
A VENDRE PAR

LESlissa,
8 suit :

CaBÉfisIOKl16'™™
UUUUUIUUM A v Nos. 114 RUE RIDEAU El

15 RUE WILLIAM

Express

.

lO.OOp.m 

6.30 a.m
PAR

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, et*, seront 
exécutés â

JOSEPH TASSElO.OOp.m 

6.30 a.m

4ème EBI1IGN«

Deux volume» in 8o de 400 pa­
ges chacun.

TRES BAS PRIX.
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.

L. A. Olivier* 12.00
, illustrée de 21 Portraits 13.00
ition ordinaire•assager» 

iis et de» 
'rains de

de Mont-

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Oltawa, Ont.
US'ARGENT A PRETER -m

Ottawa, 3 janvier 1883.

>

PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Lan­
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char­
les. Résume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Juneau 
-e- fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque —fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
EntibauR, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

heure de

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

e fer du 
Canada,

os. U3 
Windsor,

t-Louie.

idant.
te

iY H. DOWNSTl
| A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre lesion
Rhume#, la Toux, lit Coqne- 
lucheet tontes les malatlies 

des Poumon#.
RIES

SECOND VOLUME.

Biographies Vital Guérin—fon­
dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
—- Jnseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis­
souri,—Louis-Vital Baugy, J. B‘ 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’Un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre C. Fambron, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
Kiel

IA PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.

INA) VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa.IX

14 mal 1333
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SMS HALEEDITION ILLUSTRÉEm)RE
Portraits de Joseph Rolette, 

Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribajult 
V|tal Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vitai 
B|ugy, L. X, Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 

| Feanchère, Joseph LaRocqne 
Liuis Riel. Six autres gravuref 
BgPRéSentant le Tombeau de 
DÈbeqee, Saint-Boniface (Msni- 
tofcaj, Chicago en 1830, et uni 
cafmvane attaquée par des Sauva

Contre la chute des cheveux et i 
Calvitie.

: bines
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mpre-

Wa—... Brevetée à Ottawa et à Washington
ue)

r
$1.00 LA BOITE

avee

r es
gèP- Cette préparation est devenue h

propriété duIN
Haïr Renewer CompanvOn peut se procurer cet ouvrage 

ensVcLressant à l’auteur, M. JosephU
dont le bureau principal est i 

Ottawa.
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comme une panthère et se mit 1 
crier de toute la force de ses pou­
mons.

Eveillé par ces cris, M. Doucet, 
gardien de la morgue monta aussi­
tôt à l’étage supérieur ; les cris 
avaient cessé.

11 alluma sa lanterne et trouva 
un homme agenouillé près du corps 
du noyé et priant avec ferveur, fl 
s’avança pour lui parler mais au 
même instant, grâce à la lumière | 
du fanal, notre homme se leva tout 
à coup et s’élança dans l’escalier 
qui le conduisit à la rue, en jurant 
que jamais il ne prendra de bois­
son. M. Doucet dit qu’il a entendu 
pendant plusieurs minutes les pas 
de course du pochard converti.

COURRII
—La cour d 

aujourd’hui, et 
s’ouvre demain

—M. d’Orsoi 
propriété de M. 
New Edingburi 
résidence à l’es 
de la rue Main

—Un nommé 
a eu, hier, une 
les roues d’une 
chargée, dans 
Sherman, Lon 
travaillait.

—De forts d' 
mes et de jei 
notre ville, ch 
les chantiers d 
ou pour les sec 
trophes du che

—Hier aprè 
chard son, arrii 
tawa, sous la 
police Qenest, 
préliminaire d< 
Champagne, s 
d’avoir frappé 
avec un insti 
avec l’intentio 
blessures cori 
en délibéré. 1 
tait la poursuit 
défendait l’acc

1

T(suite)
CHAPITRE IL

on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra­
tions qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis­
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans'danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in­
valide ou le plus petit enfant.

“Des patients
Flottant entre la mort et la vie. *’

Depuis des années, et abandonnés par les 
docteurs qui soignaieut spécialement la i 
ladie de Bright et autres maux des reins, du 
foie, de poitrine, ont été guéris :

Des femmes rendues presque folles 1
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverges autres maladies parti­
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le Rhuma-

Inflamatoire et chronique, ou souffrant du 
scrofule !

De l’érysipèle 1
Fluxions rhumatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de tentes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle nature,

Ont été guéris par les Amera.de Houblon; 
on peut en avoir la prer ve dans toutes les 
parties du monde connu.

ma-

Â TRAV
Dangereux— 

est dans un < 
pour les piéton

. Exposition—! 
assisté à l’exp 
hier après-mid

—I.6E pilule: 
Mcdale guéris: 
etc.—25c. par t

SaUe comble- 
ble à l’Opei a H

Commerce de 
chargées de ba 
Burlington, hi 
vapeur E. fl. El

Aile* an i 
pour le» Itvw 
cole. Chez 
Ma. 485 rue !

Funérailles— 
capitaine Ellu 
après-midi au 
concours de ps

Arrestation— 
Grant a fait ai 
sieurs gamini 
faire du tapagi 
et à la porte d

—N. A. Bava 
tonnes de me.'as 
qualité qu’il veru 
achetée avant l’ai 
par gallon.

Navigation— 
arrivé à üttaw 
son hbrd une < 
et un chargem

Immigrants ■ 
sont arrivés : 
par le chemi 
Atlantique.

—Sirop du 1 
lage. 1 ut doul 
fants—2ÿc. pat

•De retour — 
du départemen 
est de retour à

Arpentages - 
penleur, est < 
Ouest, où il a 
ships par ordr 
l'intérieur.

—Si vous so 
•vif du dérangem 

constipation, f 
méde du Dr S 

. , • barrassé de toi
Rectification 

qu'une erreur 
paraître M. P 
notre numéi 
comme ayant 
d’amende en c 
voies de fait 
tandis que M. 
dans cette ca 
mpin à charge

X
TEMOIGNAUii CONVAINCANT 9*

Je me suis démis l’épauie à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre la.-on bras à son état naturel. Après 
121 jo irs de soullrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les ne"fs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa­
raissaient êt; e en fil d’acier ; j'appliquai 
tous les remèdes ordina-res, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sacs aucun effet marqué. Nous 
avions une pet:«.e quantité de votre arnica 
et liniment d'huile. C’est le remède qui a 
donné les irei fleurs résultats. Je ne l'ai 
trouvé que dar-une pharmacie et en oetite 
quantité, et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gansaient pas ce re­
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 
ne savions pas que ce re aède avait au­
tant de valeur. ” Ils ont été tellement s> 
t’sfaits de mon témoigr age que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre* 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l'influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvoye six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épvsée, les nerfs 
èta;ent dé endus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’hui'e comme remède 
pour les brû.'ares, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en­
tière approbation à ce remède.

Voire tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pemb ike, N. H.

%

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es­
saie de votre Arnica et Uniment d’huile 
La première application me donna un sou­
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capable d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En Vente chez C. • >. Uacibr, rue Sussex, 

____  • Ottawa.

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

905*265 et 261*^9 
HU(E DALHOV8IE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand el le 

plus comptel de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com­
mande au moins DEUX HEURES, 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

9&* On peut s’adresse 
Senécal la nuit comme lè

»

r chez *11. 
jour.

. »
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passion, si son esprit est observa­
teur et si son caractèie le porte 
vers son prochain plutôt pour le 
soulager que pour l’exploiter, alors 
qu’il abandonne tout espoir de ré­
ussir dans la carrière légale et qu’il 
se fasse médecin. Si enfin, en sus, 
de toutes les qualités que nous ve­
nons d'énumérer le jeune homme 
possède encore la sagesse de Salo 
mon, la patience de Job et la don 
ceur insinuante de Moïse jointe à 
l’habileté financière d’un Gould ou 
d’un Astor, il pourra après un stage 
long et pénible devenir un journa­
liste passable et avoir le droit d’é­
clairer ses contemporains et de 
mourir de faim.

L’amour des carrières libérales 
est la plaie de notre génération ac­
tuelle. A notre 'avis les parents 
sont plus coupables que les enfants. 
11 semble que l’artisan et le cultiva­
teur qui ont réussi à s’élever bien 
au dessus de leur point de départ, 
grâce à une vie de travail et d’abné­
gation, aient honte de l’exist nce 
qu’ils ont menée et veuillent pour 
leurs enfants une carwère qui à 
leurs yeux est plus élevée alors 
qu’elle n’apporte que la misère à 
ceux qui l’embrassent sans goût et 
sans aptitudes.

Aujourd’hui, personne ne veut 
plus être ouvrier ou coultivateur ; 
les parents eux-mêmes élèvent leurs 
enianls dans ces dispositions et les 
poussent vers les carrières libérales 
ou le commerce, alors que les sta­
tistiques nous démontrent que ces 
deux branches d’occupation sont 
encombrées et que quatre-vingt 
quinze pour cent de ceux qui au 
jourd’hui les choisissent, n’y ren­
contrent que l’insuccès le plus 
complet. Notre génération s’écarte 
de plus en plus de tout ce qui paraît 
une occupation manuelle et l’am­
bition de la jeunesse actuelle est de 
vivre de son esprit, même si pour 
cela elle doit sacrifier un peu de sa 
conscience et de sa dignité. Le ré­
sultat de cette disposition est de 
laisser à la disposition des étran­
gers nos plus belles terres et nos 
plus belles industries. 11 y a cin­
quante âhs, nos pères ne rougis­
saient pas de mettre leurs rejetons 
à la charrue ou à l’établi, mais au­
jourd’hui on veut avoir des mes­
sieurs et comme première excuse 
on prétend que l’enfant est trop 
faible pour travailler de ses mains.

Belle excuse ; le bureau d’un 
avocat, le comptoir d’un épicier on 
d’un marchand de nouveautés, le 
guichet d’une banque sont les der­
niers endroits où un jeune homme 
énervé par l’air et la vie des villes 
retrouvera la vie et la santé. Mettez 
ce soi-disant inv: lide derrière la 
charrue, faites-le travailler à l’en­
clume ou à l’établi, ses nerfs se 
raffermiront, son sang redeviendra 
fort et vous en ferez un homme 
plain de santé.

Les feux de forè’s font des dégâts 
entre Champlain et Trois-Rivières.

Mgr Bossé, préfet apostolique de 
la côte nord du Golfe St-Laurent, 
est arrivé hier à Montréal.

DANGEREUSE PANIQUE

Dimanche matin, deux bateaux 
partaient de St-Romuald pour Ste- 
Anne. Il y avait plus de douze 
cents personnes à bord du James el 
du Laurentides.

Ils arrêtèrent au Sault Montmo­
rency pour prendre de nouveaux 
passagers. Les deux bateaux 
amarrés l’un à l’autre, le James 
était à l’avant. Quand ils quittè­
rent le quai la brume était très 
épaisse.

Malgré les représentations de 
marins expérimentés et de M. l’abbé 
Godbout qui faisait iemarquer que 
la brume était trop épaisse pour 
marcher, le capitaine disant “ que 
cela était son affaire,” continua la 
marche.

J e James serrait la côte de trop 
près et alla se défoncer sur un 
énorme cailloux. Le bruit fut im­
mense et le bateau emplit presqu’à 
moitié.

La panique fut alors à son corn 
ble. Les hommes se tinrent tout 
autour du pont du bateau pour em­
pêcher les femmes de se jeter à 
l’eau. La mer baissait et le navire 
était penché tellement qu’on crai 
gnait à chaque instant qu’il ne 
renversât.

Le Laurentides coupa immédiate­
ment ses amarres et prit le large, 
revenant reconduire ses pèlerins à 
St Romuald.

Le capitaine du James semblait 
hors de lui; les cha'oupes de bois 
étant dans un trop mauvais état 
pour être mises à la mer ; il ou­
bliai* qu’il avait à bord une cha­
loupe de zinc. On la mit à l’eau 
et on sauva d’abord les femmes.

Il y avait à faire une descente 
d’une vingtaine de pieds sans 
échelle, bien entendu On les des­
cendait dans la chaloupe au moyen 
d’un cable attaché sous les bras.

il y avait en arrivant à terre des 
hommes dévoués qui les transpor­
taient à travers la boue jusque sur le 
rivage sec.

Le Laurentides est revenu et a 
transporté le reste des passagers au 
quai du Sault Montmor ncy.

Après avoir travaillé une partie 
de la journée, il ne put remettre le 
James à flet et revint vers cinq heu­
res avec un certain nombre de pas­
sagers.

Les autres étaient revenus à pied 
ou dans les omnibus qui ont fait 
plusieurs voyages.

Les appréhensions qu’on avait 
sur le sort du lieutenant Gveely, 
chef de l’expédition polaire de ce 
nom, tendent à se dissiper.

La contestation de l’élection de 
M. McKenzie, député de Middlesex 
est pour la chambre provinciale, 
est commencée à London, Ont.

Un chemin de fer sur lequel la 
vapeur, comme force motrice, a 
fait place à l’électricité, vient d’être 
mis en opération en Irlande, près 
de Portrush.

Le conseil de ville de Lévis a 
ratifié la vente de la halle et des 
terrains voisins au gouvernement 
fédéral qui doit en faire une gare 
pour l’Intercolonial.

Le révérend père Tabaret, est 
arrivé hier à Ottawa, de retour de 
son voyage au Nord Ouest, lies 
élèves du collège lui ont présenté 
deux adresses à son arrivée.

Certains astronomes prétenden 
que.la comète qui vient d’être dé 
couverte par le professeur Swift, 
de l’observatoire de Warner, va 
toucher notre globe dans sa course 
et le réduire en poussière.

Mouseigneur Fabre vientde rece­
voir de Rome une lettre confir 
mant la dépêche au sujet de l’im­
broglio Laval-Victoria Les affaires 
restent dans le statu quo en atten 
dant l’arrivée d’un commissaire- 
enquêteur envoyé par Rome.

RETOUR DU R. P. TABARET

Hier matin, grande joie au col­
lège d’Ottawa. Après quatre mois 
d’absence, le R. P. Tabaret reve­
nait au milieu de c^ux qu’on 
pe it appeler avec emphase les en­
fants de son cœur. Professeurs et 
élèves se a.outraient plus joyeux 
encore que d’habitude et rivali 
saient d’empressement. Leurs yeux 
ch'fchaient à ne voir sur sa figure 
aucun signe de fatigues, leurs 
oreilles épiaient le mot du cœur 
qui tombait comme une rosée sur 
tous et sur chacun, et d’avance 
leurs âmes puisaient dans la sienne 
le bon conseil qu’elles sont habi­
tuées à y trouver toujours. Nous 
n’avons jamais assisté à une réu­
nion plus cordiale, à des effusions 
plus touchantes. Chaque mot des 
adresses, présentées en français 
par M. Dioscore Hurteau, et en an­
glais par M. Patrick Ryan, était 
répété du fond du cœur par chacun 
des 350 élèves du collège et chaque 
mot des réponses passait de l’esprit 
jusqu’au cœur après avoir dilaté 
les visages, quoiqu’il fût une exhor­
tation au travail et à la vertu, c’est 
à dire à une lutte toujours pénible 
aux yeux de la jeunesse,

Le retour d’un prêtre d’expé­
rience et de g andes œuvres corn 
me l’a été à Ottawa le R. P. Tabaret 
depuis plus de trente ans, sera sa­
lué par nos lecteurs et surtout les 
parents des élèves du collège avec 
une joie égale à celles des RR. 
Pères et élèves eux-mêmes. Sa 
présence en effet est toujours un 
gage assuré de bien et de succès.

UNE NUIT AVEC UN MORT

CONVERSION D’UN IVROGNE

Ce que nous allons raconter est 
arrivé, mercredi soir,à Montréal aux 
sus et vue de trois personnes qui 
son. capables d’en prouver l’au­
thenticité.

C’est une affaire extraordinaire, 
lisez, bien.

Mercredi soir, donc, un individu 
pris de vin et d’alcool descendait la 
rue Perthuis ; il allait clopin do­
pant et toujours sur le point de tré­
bucher.

Enfin, épuisé de fatigue et de 
vertige il entra dans le vestibule 
d’une maison que le dieu Bacchus 
avait ouvert pour lui, monta l’esca­
lier avec grande peine et se laissa 
choir dans la première pièce qu’il 
rencontra. Il était alors 11 heures 
du soir.

Disons à présent que le pochard 
s’étai1 ni plus ni moins installé 
dans la morgue et qu’il s’était cou­
ché à côté d’un matelot noyé qu’on 
avait trouvé dans le fleuve, le matin 
môme.

Il dormit profondément et vers 
doux heures, le sommeil ayant dis­
sipé les vapeurs du vin, notre indi 
vidu saisi uar le froid se réveilla 
tout à coup. Il se frotta les yeux 
de ses deux mains, essaya de percer 
du regard l’obscurité profonde qui 
régnait ; enfin il alla à la reconnais­
sance et en tâtonnant il vint se 
heurter les pieds contre un corps 
mou qui gisait sur le* plancher. Il 
resta un moment stupéfait ; mais 
reprenant son courage 11 se pencha 
et toucha une jambe humaine ; des 
jambes il se rendit à la tête.

Le cadavre avait été longtemps 
dans Veau et il s’était formé par 
tout sur le visage une mousse 
limoneuse ët molle. Toujours dans 
l’obscurité, le pochard passa la 
main sur la figure du noyé et 
l’odeur de putréfaction qui s’en 
échappa lui fit comprendre sa posi­
tion. Au même instant, il bondit

Dramatique—Sur la demande du 
public, le cercle dramatique d’Ot­
tawa répétera le drame l'Expiation 
et le Désespoir de Jocrisse, à l’Insti 
tut Canadien. L’orchestre de re­
nom du professeur Duquel fera la 
musique pour la circonstance.

—Il semble impossible qu’un 
remède composé avec des plantes 
aussi communes, aussi simples que 
le houblon, le buchu, la mandra­
gore et la dent de-lion fasse d’aussi 
nombreuses et d’aussi grandes gûé- 
jisons que les Amers de houblon ; 
mais le vieillard comme le jeune 
homme, le riche et le pauvre, le 
prêtre et le médecin, l’avocat et le 
journaliste, tous témoignant en 
avoir obtenu la guérison, vous de­
vez croire ; faites-en l’essai vous 
même et vous ne douterez pas plus 
longtemps.

PETITES NOTES

L’honorable M Caron est de re­
tour à Ottawa.

La nomination a lieu demain 
dans le comté de Jacques-Cartier.

Une manufacture considérable de 
prélarts doit être créée bientôt à 
Kingston.

Le Grand Tronc se propose de 
bâtir à Montréal une gare qui coû 
l. ca $300,000.

Malgré les défaites qu’ils ont su­
llies jusqu’à ce jour, les Pavillons 
Noirs sont assez forts pour repren­
dre l’offensive contre les Français 
dans l’Annanr. Ils viennent de 
mettre le siège devant Hanoï.

LiB CANADA

Ottawa, 19 Septembre 1883

LE CHOIX D’UNE CARRIÈRE

Le choix d’une carrière est la 
première question sérieuse qui 
présente à l’esprit de l’enfant de­
venu homme, et elle demande pour 
être résolue toute la sagesse d’une 
tête blanchie par les années. Beau 
coup, non seulement de la prospé­
rité, mais encore de l’avenir, dé­
pend de la solution de ce premier 
problème. Une carrière bien choi­
sie rend le travail agréable, dit 
le Moniteur du Commerce, mais 
une pour laquelle on n’a ni goût, 
ni capacité est un fardeau que l’on 
porte toute sa vie.

Tout jeune homme, il est viai, 
doit être libre de choisir l.état 
pour lequel il se sent des disposi­
tions, mais il n’est pas moins vrai 
que les parents sont naturellement 
appelés à exercer une influence 
considérable sur la décision finale. 
A aucune époque de la vie, les pa­
rents n’ont à remplir un devoir 
aussi grave et aussi difficile, et ils 
doivent le remplir avec la plus 
grande circonspection. Les con­
seils qu’ils donneront à leur enf mt 
ne doivent être uniquement dictés 
que pour son intérêt et non d ins 
un but intéressé ; ils doivent sur­
tout être donnés selon les goûts du 
jeune homme, quelles que soi nt 
les antipathies que les parents ]> u- 
vent avoir pour la carrière que 
celui-ci désire embrasser. Ces c >n- 
seils, en un mot, ne doivent être 
basés que sur la nature et les apti­
tudes du sujet.

On dit avec raison que l’enf mt 
est le père de l’homme. C’est au 
observant avec soin les habitudes 
de l’enfant, dans l’étude com ne 
dans le jeu, que l’on peut décou­
vrir la nature vraie de ses goù!s et 
de ses facultés. Si un enfant a peu 
de goût pour les livres mais mon­
tre une grande ardeur à tous les 
travaux de la vie extérieure et. se 
plait à soigner les animaux, il 
réussira probablement comme fer­
mier. Si l’enfant est adroit de s ,-s 
mains et s’amuse à fabriquer (las 
jouets de toute nature, il indique 
certainement des dispositions ma­
nuelles qui le feront réussir dans 
un métier quelconque. Si l’enfant 
s’exprime d’une façon agréable, 
s’il montre de bonne heure des dis­
positions le poussant à échanger 
ses jouets par d’autres, et surtout 
si ces échanges sont faits d’une 
façon avantageuse, il n’y a pas le 
moindre doute sur les dispositions 
du petit trafiquant ; il fera un bon 
commerçant. Si l’enfant aime les 
livres et l’étude, il peut alors choi­
sir une des carrières soi-disant libé­
rales. Ce choix n’est pas aisé ; car 
nombre de nos étudiants auxquels 
l’avenir réserve les fruits amers de 
l’insuccès, généralement appelés 
fruits secs, auraient pent-être réus­
sis s’ils avaient mieux choisi. Tel 
qui ferait un très bon médecin 
échouera complètement comme 
avocat et vice versa.

Le jeune homme qui saisit rapi­
dement la position d’une affaire, 
dont la pensée est prompte et qui 
possède la facilité de s’exprimer 
convenablement réussira probable­
ment comme avocat ; mais si sa 
nature est plus réservée, si les 
grands éclats de voix, les gestes 
dans le vide et le débit des paroles 
nutiles n’ont aucun attrait pour 

lui, si au contraire l’étude est sa
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—N. A. Savard vient de recevoir 20 
tonnes de molasse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation de cinq cents 
par gallon.

Musical—La fanfare de St< Anne 
sous la direction de M. Jos. Vincent 
se prépare activement pour faire 
d’excellente musique à la Pointe 
Gatineau, dimanche prochain, jour 
de la fête patronale de la paroisse. 
M. le curé Champagne a organisé 
an magnifique programme de chant 
et de musique pour la circonstance.

COURRIER DE HULL LA VALERIA empêche la chute 
des cheveux en trois jours. C’est le 
tésultat de toutes les expériences 
qu’on en a laites. En vente chez 
C O. Dacier, rue Sussex, chez C.

Martin, rue Rideau, et chez tons 
les pharmaciens. Voir les certificats

—La cour de circuit s’ajourne 
aujourd’hui, et la cour supérieure 
«’ouvre demain, à Aylmer. CHINA TEA HOUSE

—M. d’Orsonnens a acheté la 
propriété de M. John Armstrong, de 
New Edingburgh, adjoignant sa 
résidence à l’est, sur le côté sud 
de la rue Main.

—Un nommé Joseph Montreuil 
a eu, hier, une jambe broyée sous 
les roues d’une voilure lourdement 
chargée, dans la cour à bois de 
Sherman, Lord et Hurman où il 
travaillait.

—De forts détachements d’hom­
mes et de jeunes gens quittent 
notre ville, chaque semaine, pour 
les chantiers du haut de l’Ottawa 
ou pour les sections les plus limi­
trophes du chemin du Pacifique.

—Hier après-midi, Emérie Ri 
chardson, arrivé la veille de Mal- 
tawa, sous la garde du chef de 
police Genes t, a subi un 
préliminaire devant M le recorder 
Champagne, sous la p 
d’avoir frappé le constabli 
avec un instrument dangereux, 
avec l’intention de lui infliger des 
blessures cor 
en délibéré.
tait la poursuite et M. J. 
défendait l’accusé.

59, Rue Rideau
I.n Valeria

I
PEVES DE LIMA.

J^ROMAGK. UE ROCQUEFORT

^nanas en canistrk.

OUVEAUX

| )A POMA (délicieux pour les cillants.)

/CEREALES AMERICAINES, (spéciales 
KJ pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

A1S1N MALAGA.

Cette pommade nouvelle ‘fai' pousser 
les cheveux sur les crânes les plus tégar- 
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant : Z

Messieurs—Vos Amers de hou 
blon m’ont été d’une grande va­
leur.
typhoïde depuis plus d’un mois, 
et ie n’ai obtenu du soulagement 
que lorsque j’ai essayé vos Amers 
de houblon. Je les recommande 
cordialement à ceux qui soutirent 
de la débilité ou qui n’ont pas 
bonne santé.

THS!Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve à l’âge de quarante-trois 
ans.W PO»s KN CÀNÎSTRE.

Je souffrais d’une fièvre

Elle est très recommandable.
ARTHUR CHOLETTE.

Cultivateur.II. En vente chez C. O. Dacier, ne » ussex, 
chez E. 1). Martin, rue Rldeae, et chez 
tous les pharmaciens

e telle puissance 
dans ses opéra- 

ladie ni d’indis- 
ir résister, avec 
>,sans'danger par 
le plus faible m-

5
ROscar McDonell,

EPICIER ET MARCHAND DE .VINS

Ottawa, 15 mars 1883.
Je certifie que depuis deux ans me 

cheveux tombaient beaucoup et qu’aptè? 
que j’eusse fait usage de la pomma J 
VALERIA trois Vois mes chev ux ont cess< 
de tomber

J. G. Stoetzbl, 
683 rue Fulton, Chicago, Ill.¥ gEURRE MOULE DE Ikrk CLASSE

\T1NS LIQUEURS de qualité supé V Heure.
nt. Compagnie da gaz—La compagnie 

du gaz a reçu, hier, d’Angleterre 
14 lampes perfectionnées qui de­
vaient être placées dans les princi­
pales rues ; mais en ouvrant les 
caisses qui les conteraient, on a 
constaté que ces lampes étaient 
toutes brisées.

“Des patienta 
et la vie. *’
indonnés par les 
cialement la ma- 
iux des reins, du 
éris :
lue folles I 
vrose, perte de 

ladies parti-

par le Rhums-

examen
W. WALL,,L. BELANGER,

101, Rue RIDE A ü9Photographe.révention 
e D’Aoûst Epicier et Marchand ie Vtns

1er Oct. 1882GITA TFA.Saint-Thomas d’A'fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été trôt 
utile en arrêtant la.chute de mes cheveu* 
et en faisant pousser sur 11 partie chauvt 
des cheveux assez longs mais clairs. Jt 
dois faire observer que je n’ai employ* 
qu’une boite de La Valeria. Je suis Igt 
de soixante-quatre ans.

la

porelles. Jugement 
M. Rochon représen- 

K. Foran Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880 
Cher Monsieur,—y ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ef nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Goderre, ou souffrant du

Ce sirop est prépa- 
^ rée avec l’approba-

tion des pr 
de l’Ecole 

r cine et de Chirui*
de Montréal, 

JpoIWm Faculté de Médeci* 
ne de l’Université 

H du Collège Victo 
*W,ria.

F X. BOUGIEipureté du sang, 
in mot de tentes 
3t sujette notre

era.de Houblon; 
dans toutes les

A TRAVERS OTTAWA oiesseura 
de Méde-UNE OJRK ETONNANTE YmDangereux—Le pont Cummings 

est dans un état très dangereux 
pour les piétons.
.Exposition—50,000 personnes ont 

assisté à l’exposition de Toronto, 
hier après-midi.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boite.

Salle comble—Il y avait salle com­
ble à l’Opei a House, hier soir.

Commerce oc bois — Dix barges 
chargées de bois sont parties pour 
Burlington, hier, à la remorque du 
vapeur E B. Eddy.

Aile» au meilleur marche 
pour le. livre, et article, d’e- 
«ele. Chez P- C. Guillaume, 
Me. 455 rue Sussex.

Funérailles—Les funérailles du 
capitaine Elliott- ont eu lieu, hier 
après-midi au milieu d’un grand 
concours de parents et d’anrs.

Arrestation—Le chef de police 
Grant a fait arrêter, hier soir, plu­
sieurs gamins qui s’amusaient à 
faire du tapage aux coins des rues 
et à la porte du théâtre.

—N. A. Savard vient de recevoir 20 
tonnes de me.'asse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l'ayant 
achetée avant l’augmentation dt cinq cents
par gallon.

Navigation—Le vapeur Gypsy est 
arrivé à Ottawa, ce matin, ayant à 
son bord une centaine de passagers 
et un chargement considérable.

Immigrants — Vingt immigrants 
sont arrivés à Ottawa, hier soir, 
par le chemin de fer Canada et 
Atlantique.

—Sirop du Dr Coderre pour sou 
lage. 1 :h douleurs des jeunes en­
fants—2ÿc. par bouteille.

■De retour — M. Ennis, secrétaire 
du département des travaux publics, 
est de retour à Ottawa.

Arpentages — M. John Suow, ar­
penteur, est de retour du Nord- 
Ouest, où il a arpenté douze town 
ships par ordre lu département de 
l'intérieur.

—Si vous souffrez de la despepsie, 
du dérangement du foie, ou de 
constipation, faites usage du “ Re 
méde du Dr Sey,” et vous serez dé­
barrassé de toutes ces maladies.

Rectification — Nous regrettons 
qu’une erreur involontaire ait fait 
paraître M. Patrick Kilduff, dans 
notre numéro du 6 septembre, 
comme ayant été condamné à $5 
d’amende en cour de police, pour 
voies de fait sur uu compagnon, 
tandis que M. Kilduff n’avait paru 
dans cette cause que comme té­
moin à charge contre l’accusé.

20février 1883 laJe, donsignô, déclare avoir perdu comp’è- 
temenl la iJievelure il y t deux ans. Pen­
dant ves doux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles, mais sans succès. En voulut 

La banque d'Echange—Les choses l’annorco delà “Valeria” dans la “Miner- 
sont loin d’être aussi graves qu'on HM^Lavic
1 avait annoncé d abord, et la preu- lette it Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
ve en est que la banque a payé ses Dame. C'est M. Laviolétte lui-même qui 
billets à bureau ouvert, pendant
toute la journée d hier a Montreal, tement chauve. Je me suis servi d’une seule 

D’après l’opinion de tous les boite et elle a suffi à me rendre ma cheve- 
hommes d’affaires, les dépôts seront T»,
rembourses intégralement, et 1- s ceux qui iue connaissent sont comme moi 
pertes seront légères si toutefois il: émerveillés du résultat, 
y en a Je suis gardien de la barrière de la Côte
J * Saint Antoine, et je serai heureux de don­

ner la prouve ae tous les faits que je viens 
d’attester X tous ceux qui voudront se ren­
seigner. .fe donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

Montrée 1, 23 Juillet 1883.

X GRANDE
*/ AINCANT

be sirop des er> 
: ///f nu/gj/j fants est supérieur 

â toutes les prôpa- 
^$53091^ rations calmantes 

offertes aux mères 
do famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plue 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Goükrrb et 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

REDUCTIONtuie à la suite 
1881. Les doc- 
i ne purent re­
naturel, Après 

itroces, j’allai à 
je me rendis, le 
lettre le bras en 
aient tellement 
is plus que plier 

Les nerfs pa­
ïen ; j’appliquai 
fs, de l’alcool et 
et de l’arnica, 
marqué. Nous 
de votre arnica 
le remède qui a 
lats. Je ne l’ai 
-cie et en netite 
lé aux pharma- 
îient pas ce re­
td treut-ils, nous 
aède avait au- 
ité tellement s> 
i que depuis ils 
tidu des quan 
tuvais attendre, 
me mettre sous 
opérer sur mon 
s. J’ai préféré 

pour vous de- 
bouteilles, mais 
)V’sée, les nerfs 
yais me servir 
it sans douleur, 
dire que nous 

nt de votre ar- 
:omuie remède 
ures, entorses, 
al pour toutes 
cela avec de 

;un remède ne 
donne son en- 

ède.

SUR LES
PARAPLUIE S3,

CAPOTS

Circulaire de Caoutchouc
CHEZ

Restaurant Iroquois — Tel est le 
nom d’un restaurant tenu par M. 
Gédéon Gratton, près de la gare 
Union, Chaudières, où l’on peut se 
procurer des repas à très bon mar­
ché, et les meilleurs liqueurs. C’est 
certainement l’une des hôtels la 
mieux conduits sous tous les rap­
ports, car M. Gratton, le proprié­
taire, et M. Paré, savent très-bien 
recevoir le public voyageur.

H. L. COTE, PRIX, 25 Cto. LA BOUTEILLE,| 7?
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal128, Rue Rideau 1883. la.PIERRE DAME.

P* S.—L’asnoi liment deg clia- 
peanx il9Automne est «tes plus 
complets.

Sept. 188

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'ASIH- 
-l/È, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
a toucissanl expectorant el Ionique. Su­
it,Heure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
unie rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.

Tout le 
monde a 
eat en du 
parler des 
(: "els pro- 
d, gieux des 
èp incites el 
des .
dans les 
cas de ma­
ladies des 
poumons.

La France 
les méde- 
c i ns en­
taient ré- 
g a li ère- 
ru ent leurs 
p a tient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo- 
r Isde pin» 
et leur 
prescrivent 
vue infu­
sion faite 
des bour­
geons d'é­
pi net le

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdsciâquc dans la guérison des rhu- 
m s obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 et s. et 50 cls. ta bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d’épmelte 
rouge de GrayJ* constituent noire marque 
enregistré^ de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
laSolliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU : Remède Spé fiique de l'estomacCoin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, Contre : Perte d,'appétit, indigestion, vents, 
musées, faiblesse, malaise général, 

etc., etc., etc

Club de balle — Le club de balle 
d’Ottawa a joué, hier, une magni­
fique partie de base bail sur les 
terrains Rideau, avec le club Pas­
times d’Ogdensburg. Il y avait un 
grand nombre de speclateurs et 
cinq cents élèves du collège d’Otta 
wa. Le club d’Ottawa a remporté 
la victoire grâce à l’adresse déployée 
par MM. Guillet, Valois, Limoges, 
O’Mally et Moras.

Physiologie—Les maladies graves 
sont le plus souvent la suite du 
derangement ou de la faiblesse de 
l’estomac. Les “amers indigènes” 
(en paquets de 25 cts) les prévien­
nent en donnant de la vigueur et 
de la chaleur à cet organe, rame­
nant l’appétit, facilitant la digestion 
et conservant la force à tout le 
système.

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883. LES AMERS INDIGENESla

SPBUCINE [Prescription d'un des plus célèbres 
médecinsJ

m
Une des meilleures prepa 
ratious offertes jusqu’ici 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En­
rouement, de la Croup 
de toutes les maladies a 
Gorge et des Poumons.

A vendre pai tout à 25c et 
50c la t-outeille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

V pour les fins de laLES AMERS INDIGENES doivent leur 
popularité : lô à leur incontestable effica­
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan­
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est 
méde “ purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGÈNES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré­
parer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Cie, Karr y, Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans et G5*»

Dans celle 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
'amais et 
ses propri­
étés anlu 
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
Ionique s% 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re contieiiy 
une grande 
îuanli t é 
le la meil­

leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

SIROPe la

pins DE
DI,
:e, N. H. 1883

GOMMES- etc de la foui (lotion.itisme pendant 
é de faire l’es­
timent d'huile 
donna un sou- 
ntenant je suis 
s, grâce à votre

lé voué, 
Iickison, 
Montréal. 

eh, rue Sussex,

•t Pilules de Noix Longues Composées,rent louer des effets 
entrepôt de meubles

.LL, voudront bien donner leurs com- 
ndes le plus tôt possible. Je puis four- 

dea couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de c: . ; pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures de l'après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

D’PINETTECeux 
jour là 
HALL.

qui dési 
a l’entr

îts pour ce 
VARIETY

u».
De McOALE

Recouvertes .enCOUR DE POLICE
ROUGE

l Présidence du juge O’Gara 1
Pierre Doré, accusé d’avoir insulté un 

de ses voisins du nom de Laroque, sur la 
rue Ddlhousie, samedi dernier, est con­
damné à $2 d’amende et $1 de frais 
h lit jours de prison.

George Soucy, de la rue Murray, accusé 
d’avoir maltraité sa femme, est condamné 
à payer les frais.

Francis Charbonneau, accusé d’assaut 
et batterie sur la personne d’un nommé 
Fiche, au coin des rues Clarence et Angle- 
sea, est condamné à $2 d’amende et $1 de 
frais ou huit jours de prison.

James Sanders, accusé d’avoir insulté 
une femme du nom de M ihony de la rue 
Clarence, lundi après-midi, est acquitté 
faute de preuves.

Un épicier des Chaudières, est condam­
né à $20 d’amende et les frais pour vente 
de boisson sans licence.

Célind Gareau, trouvée errante sur la 
voie publique, et causant du désordre, est 
condamnée à six mois de prison aux tra­
vaux forcés.

J. B. Carninehe, accusé d’avoir causé 
à coup de couteau des blessures graves à 
un individu du nom de Lortie, est renvoyé 
en piison jusqu-’à lundi prochain.

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affec­
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges lions, 
étourdissements

DE

532 ET 534, BUE SUSSEX,
J. BOYDEN,

JAL. ou

RX ^ metis--,
Ir\w77i—■■—■ ' ■ ■***» et de toutes les
malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 

t être administre dans n'importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
on des personnes âgées. Les Pilules de 
Noix Longues Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public. »

GRAY.
Ottawa, 7 décembre 1882. la

î^m
usie, Aux Inventeurs 

J. Coursoüe à Cie.,grand et U 
rovince

pouvantSolliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins'de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Brns 

Agences el Correspowlunts aux Etats- 
Unis, eu Angleterre el en France.

de ce genre 
ouvez vous 
t nécessaire 
res funèbres, 
leur com- 

: HEURES. : 
i on du ba­
nco qu’elles !

: classe est 
demandes.
er chez 'M.
1 jour.

-I ' J. COTTRSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria

V is-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

X KERRY WATSON * CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires el fabricants,
Montréal.K. E McGALE, Chimiste, 

MontréalB. P —Boite fiR.
24 Fév 1883 nov. 1882 OUIla1883if
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LORNE MILLINERY HOUSE.GALLIEN- PRINCE fl WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
. AN ELEGANT ANDRE, 
f * FRESHING FRUIT LOZ« 

/ 1 ENGE for Constipation,
^ Aulfl/W x Biliousness, Headache, r^Wr' /Il Ay» \ Indisposition, Ac.

<r>) (^SUPERIOR TO PILLS 
1 *Vand all other system-

regulating medicines. 
■■B THE DOSE IS SMALL, 
t THE ACTION PROMPT, 
■■ THE TASTE DELICIOUS.

Indies and children 
like it.

RÊgociants-Commissionnaires et Agents de Publicité (En face de Vhôtel Russell,)
Est le premier assortiment de modes d'Ottawa en fait dePARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

êontf pour là Publicité, lea\ Correspondants de ce Journal.
p

CHAPEAUX ET COIFFURES hayabled'aT, 
Payable dam 
Edition hebd (Imcu

On peat au 
trois mois.

dans les derniers goûta et de haute nouveauté.smp
récents de ce Journal dont le service leur est fait régulièrement par tous 
les paquebots.

La maison Gallien ék Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
adressées pour des habitants du42anada voyageant en Europe, et les remettra 
on les réexpédiera aux destinataires suivant Tes instructions qu’elle recevra.

Ladite Maison étant aussi maison decommission, esta même d’exécuter, dans 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale­
ment en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
BpédsditéB pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Cnooolat, Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

PHIS MODÉRÉS.
Noua avons une grande variété de forme de chapeaux que noua pouvons garnir!!! à 

demande et dans » n court délai Nous employons les meilleures modistes dans V 
ville d'Ottawa. ,

CHISHOLM & Co.

w Price, 30 cents. Large boxes, 60 conte. 
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

BPON DEMANDE LUne bonne servante. Une personne par­
lant le français et venant de la campagne 
sera préférée. S’adresser à Mme. King, No. 
570 rue Wellington.

Proprietaire.
Suite ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 

00 d’une ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.
Lo Msiapn Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou ren* 

suv personnes qui voudraieut bien utiliser son intermédiaire. MAGASIN D’HABITS Chemin de fer do NordPoudres de Condition d'Alexander
BOULES POUR les ROGNONS A PARTIR DR

LUNDI, 37 Septembre ISS*,
Les trains circuleront comme suit,;

NOT h <: ASSORTIMENT DETXT ET AUTRES

CHAPEAU» O'ETE DE TOUTE SOUTES «i MEDECINESCELEBRfiS
K est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre asîioiliment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

POUR LES
Aux Bourgeon» de SAPIN et eu Baume de TOLU.

uandê députa 90 ans par 
es Rhu nés, Grippes, Tou, Coque- 

Imoualry.!, Irritations de Poitrine, 
à*H 7, run Ou Uêrchètt-HoÊoH *■**.

Mixte. Malle. Express

'jsebea. Maux de Oorxe, Catan ties, pu 
âw Voies urinaires et de i* Vente.- p 
Dip» » Quêter i> KVt .ffdfl/v<t #*\ Ptidrtnanieas-Chimistes SU. r St-Jean

Départ de 
Montréal pour
Québec........

Arrivée ê. Qué­
bec .............

Départ de 
Québec pour
Montréal......

Arrivée à 
Montréal......

Départ de 
Montréal pour 
St. Felix de
Valois.........

Arrivée à St 
Félix de Va­
lois...............

Départ de St. 
Félix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, cél- 

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et- 
garde contre les contrefaçons.

VENDANT A BON MARCHE. 3.00 p.m 10.00 p un 

9.50 p.m 6.30 âjn
jos;

8E DEFIE* DES CONTREFAÇONS 
êt de$ Imitation». NOTRE ASSORTIMENT DE

9.15 a. m 10.00p.ip 

4 05 p.m 6.30 a.m
CHEMISES 4ènLE SEUL VIN T. ALEXANDER de toute description, est le plus 

râble qui soit en cette vill

Nos Prix sont des plus Populaires.

considé-
.0 Nov. 1882 taà l'extrait

de voix de Moxua
dont Remploi

donne les mômes résultats 
que celui de

Deux vol 
geo chacun5.15 p.m

VARIETE PRESQU’INFINIE DE
1 ■8.20 p.mCOLS,

l’HUILE de FOIE f*d MORUE
le Vin ù l’Extrait 
de Foie de morue

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

Edition ord 
Ed. illustré

5.00 a.m

8.50 a.m
IffiL. Sur tous les Trains pour Passagers 

il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

En connection avec le chemin de fer dtt 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hét -1 Wm*or. 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis Phêtel Saint-Lowi* 
A. DAVIS,

Surin tend anl

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. PREti
277, RliE WELLLXiTIIN,

C- Gagné et Cie
OTTAWA A MONTREAL Biograpi 

glade, Jean- 
Iee Réaun 
Jacques Poi 
— fondateu 

" Julien Dut 
Dubuque, le 
Jacques Dt 
Rainville, J- 
Louis Prov 
Faribault, Je 
Jean-Baptist

ffïlGES LASfGNArUSE chevrTerI^)
NÜBdââàa; %, •

EN

DEUX HEURES 5 mars, 1882 la
Uepôl ü Quèb-c.

Phii BttWe.iH.fi Uiisua 514. rue s-ul-JeAi.
n Rd. mo in & c'%

Upsll- à Quitte; y U. MOBIW & C\ -* et cinquante-cinq minutes.

NOUVELLE ENTREPRISE.itffwewa ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL$ | / S_;

H ii
LA MANUFACTURE DK

CADRES D’IMAGES TABLEAU DBS HRS.
82—ARRANGEMENTS DRIVER—83CHEMIN DE FER fi 1er Déc !882 taOUVERTE AU

No. 70, rlue Rideau.
Offre des avantages spéciaux à ceux 
qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B —Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS. DAVE7,
Ottawa, 16 août 1882.

Canada Atlantique A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comine suit :
Départ de la Pointe Lévis........
Arrivée à la Rivière du Loup .....12 55 p. m,

Trois Pistoles..
Rimousüi.........
Campbellton-..
Dalhousie.........
Bathurst.........
Newcastle.......
Moncton.........
Saint Jean...... .
Halifax.............

Le train se race rd *.

IMPORTANT 1

Attention I Attention
A LA

6 40Quitte Ottawa.... 

Ait. à Montréal... 

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

4 30
p.m. 
7 25 lS 40 8.10 a. m.A partir du Samedi, 7 Juillet 

1883. 8 45 ......  2.05 p. m.
......  3.49 p. m.
..... 8 35 p. m.
....... 9 15 p. m.
.......11.17 p. m.
....... 12.52 p. m.
...... 4.00 a. m.
....... 7.30 a. m.
.....-12.45 a. m.
à “ la Courbe 

des Chaudière ” avec lé train du Gra d- 
Tronc quittant Montréal à 1U p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Trorc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Puliman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

do seco:4 30
doBILLETS DE RETOt R 11*40 MilSOS de tilMWSS

DK

E. VLZniA

do8 30
Biographij 

dateur de Si 
— Joseph ] 
Ménard, Fra 

A Baptiste Mal 
—fondateur < 
souri,—Louii 
Rot, Jacqut 
Aubry, Ant 
Ménard—fou 
Texas,—Jean 
l’un des fond 
Prudent Bea 
obère, Pierre 
Larocque, P 
Riel

do
doSUR CETTE ROUTE SE DEROULEENTRE doLEOTTAWA et MONTRE A L, do

GRAND PANORAMA DU CANADA, doseront en vente sur cette ligne pour lo 
VOYAGE,

pour revenir
PRIX D’UN SEUL 
pour partir le SAMEDI, 
di suivant.

doElle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l’Amérique.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax, Sainl- 
Jeaj, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Bons (Ancienne maison BRUCE et VBZINA)le Ion 536, R JE SUSSEXD. C. LINSLEY,
Gérant.

B. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. J’invite mes amis et le public en génAaui 

a venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et on 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épin- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à de» 
prix qui détient toute compétition.

de PLUS
Je suis en mesure de iuu-_ Scturer et réps» 
rer toutes les commandes qu on voudra bien 
me confier. N'oubliez pas la place.

lan.J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

LIIIIUIRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA. Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa

7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 
les points locaux de l’ouest. 

I2.00p.m.—Train express à grande vitesse 
direct, pour Perth, Brock ville, 
Toronto, Dt droit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m —-Trains express de l’après-midi, 
~>our Almonte, Renfrew, Pem- 
>roke et toutts les stations in­

termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

U. V JtiZINA,Je souaigné prends la liberté d’annoncer à 
j MM* les Instituteurs et Institutrices, que je 
! puis leur fournir tous les livres d’ccoles en 
j Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER, PLUMES, ENCRE, 
CRAYONS, ARMOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

ean.
Pour billets et toutMarchand dk

PEINTURE
»«• »:»«. RÜE SUSSEX, 

Porte Voisine de M. J. Boyden 
" (VARIETY HALL.) "

H avril 1883.

arrangement 
cernant le fret et les passage rs, s’adresser à 

R. G. W. MacCUAIG, 
Agent.

con-

EDITIO]ET DE VITRES D. PUTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de O. C 

Egan et Cie),
OTTAWA

Portraits 
Salomon J ni 
Faribault, A 
Vital Guérin 
A|gustin^ G

Beaudry, Vict 
Fwmchère, , 
Louis Riel. Si
MrB*6BNTAN» 
Dubuque, Sa 
tobs)y Cbicagt 
cararene attac
gl«- :!

la
MACHINES A COUDRE i

J. A. P0MNV1LLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

P. C. GUILLAUME i«Le plus grand assortiment de Machinée 
à Coudre desLIBRAIRE,

No. 446, Rue Sussex
1er Sept. 1882

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al- 
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

MEIMÆCREN FABRIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre­
nant (pour usage doinenSl«ue)' 
Royal, Wilson, Niuwarl, Weed, Wm>, 

■er, New Stewart, White, 
wheeler et Wilson.

la
A toujours à son Etal un assortiment 

complot dePhilbert et Archambault, Viandes de premier Choix, (Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et K.

Singei de Wilson So. 2.
Machines de Pearson pour coudre aveo 

le fil ciré et avec le brui dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es

fabricants de chaussures.

PEINTRES, TAPISSIERS
ET DÉCORATEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte faite à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solhicitée,
16 Juin 1883.

Telles que BŒUF,
MOUTON,Lee propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes VEAU,

AGNEAU,
17 mars 1883 la LARD BALS

LARD FRAIS, SAUCISSES, atc., a te.,
A des prix qui défient toute compi- 

lition.

«OT 36 BEE ELGIN.
GEO. "W. HIBBARD, 

Assislant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Siinntendant-général

—Faites 1’etu.Hi de 1» VALE- 
KU. C’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. I> 4CIE-I, 
Pharmacien, rue Sussex.

On peut se] 
««’adressant i
Tasèçmtsw»R. W. MARTIN

SSrUne visita elt sollicitée. 
Ottawa, 38 mar.1883

W C. VANHORNE,
Ailministraleur-généroi.

36. Rue Hides it.
'I >Un* 10 Sept. 1882 U

Hm

TRÉSOR DE LA GORGE ï
Diplôme d'Honneur

PASTILLES de A. GICQDEL
CHLORATE de POTASSE 

I* reeâie lérolqua par eicelleice poarmmhttre le: 
■an <f Berfe, Extiactioa <t Ttlx, ^ 

Aandallte, EnnHaadA Câfhtàia. Cran. *ïjlne, Ganarèai «t ta Bûche, :: 
laltratlM œercnrielle, Searlit, Ç

•et miu contredit le
CHLORATE dePOTASSE*

(•si. es BiRTHOLkrr)
Lee oëlet,nt4e médicales de toes lee osy. 

teflee qae MM. les D” T’vuateau. Pidotur 
B lathe, burthen. Bergeron. Démarqua y 
rvarmer. Sircdey. rauoel. etc., ont pre . 

•ted ce produit. ?
Lee PAÉTOLLES OfCQUEL emit le eddies : 

ewtser lequel on sit lejilu* le droit de compte r 
peer h guérison des A Erections des muqu 

«• I* BOUCHE et de la a ORGE 
Oenteelee Apthes. t Bsquüttuufie Ire Irn 

Iatiorn» tien Amuadalen, du Pharynx et d., 
Larynx, leurs etote sont snrpronsots.

À eoe l’emploi des PASTILLES GIC QUEL, 1 b 
indûment mercuriel, et mdispcnsshle pour cei 
leinee ellections, peut été» ccotinné longtemp- 
Ht dans les AjJectionn de» Oenctee», l'uiag 
de ces RnetUlee eméne nne améliorstion Imm- : 
diets et ensuite une prompte guérison.
NOT, A. QICQUEL, lh-del^d., 4, r. Dtkmh, Pti! ’

?
;
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